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Résolution concernant la situation 

dans le mouvement communiste international
Pendant les discussions de pré-congrès, on a souligné le besoin d’encore renforcer les efforts pour promouvoir la coordination, l’élaboration d’objectifs communs et le développement d’actions communes dans le mouvement ouvrier et communiste, cela afin d’affronter l’agressivité impérialiste; il s’agit aussi de présenter la nécessité du socialisme comme seule alternative au système impérialiste d’aujourd’hui. 

La nécessité de présenter un point de vue communiste distinct, un pôle communiste, a été mise en avant afin de mieux affronter les problèmes et les difficultés de cette lutte et en même temps afin de s’occuper de la nécessité d’une intervention coordonnée dans l’intensité de la lutte internationale anti-impérialiste et anti-monopoles, lutte à laquelle des forces diverses prennent part.

Le Congrès donne au nouveau CC la tâche de mener l’activité internationale du parti selon les directives générales suivantes :

1. La nécessité d’une présence distincte du mouvement communiste et l’action commune des partis communistes et ouvriers.

Notre parti considère que ces dernières années ont connu certaines étapes du rétablissement du mouvement communiste international. Plusieurs partis communistes et ouvriers étaient mieux équipés pour affronter l’agressivité impérialiste et pour agir contre les guerres impérialistes en Afghanistan et en particulier contre le peuple d’Irak. Certains ont joué un rôle dirigeant dans les luttes de la classe ouvrière et dans la mobilisation du peuple pour ses droits. Dans cette période, plus d’initiatives ont été prises pour la coordination des actions entre les PC par rapport au passé récent. Des rencontres internationales et régionales se sont multipliées. 

En dépit de ces pas en avant, le mouvement communiste international reste fragmenté organisationellement et idéologiquement; il continue de vivre une crise. La lutte entre les points de vue communistes révolutionnaires et les points de vue réformistes et opportunistes continue dans ses rangs. Le conflit entre la ligne de « résistance et rupture » et la ligne d'« adaptation et assimilation » au système impérialiste continue.

Au centre de la lutte, on trouve: la pertinence contemporaine du marxisme-léninisme; le développement de notre théorie dans la période de transition au socialisme dans les conditions d’une victoire temporaire de la contre-révolution; le caractère du parti communiste; le caractère de l’impérialisme; la relation de la lutte au niveau national et international ; la politique des alliances ; l’attitude envers la social-démocratie ; la position des communistes dans les mouvements de masse ; leur position en relation avec la crise capitaliste ; les contradictions inter-impérialistes et les guerres impérialistes ; la politique envers les unions régionales et internationales entre états impérialistes ; le rôle historique de la classe ouvrière ; les lois de la révolution socialiste et la construction du socialisme ; l’internationalisme prolétarien.

Face à cette situation, le KKE considère que les efforts déployés par les partis communistes doivent s’intensifier afin que, d’une façon collective et dans le respect  de la souveraineté de chaque parti, les meilleures méthodes pour faire face à la crise puissent être trouvées.

Notre parti va intensifier ses activités internationales afin de donner une forme plus nette à la coopération avec les partis communistes et ouvriers, le pôle communiste. 

Cette présence distincte des partis va créer de meilleures conditions pour affronter les difficultés existantes. Cela facilitera aussi un rassemblement plus large des forces anti-impérialistes.

L’initiative de la création de ce pôle peut être lancée par des partis communistes qui sont proches dans leurs points de vue politiques et idéologiques, qui défendent le marxisme-léninisme, la contribution du socialisme que nous avons connu, ainsi que la nécessité de la lutte pour le socialisme. 

La coopération à un niveau plus élevé en matière de développement théorique est nécessaire au vu des questions qui sont au centre du conflit d’aujourd’hui. La recherche internationale sur les causes de la victoire de la contre-révolution doit être encouragée ; des stratégies communes contre l’impérialisme doivent être développées.

Notre but est que ces formes de coopération prennent un caractère pratique, donnent des résultats concrets.

Un pôle communiste bien défini ne rend en aucun cas caduque la souveraineté de chaque parti et leur responsabilité dans la relation avec la classe et le mouvement ouvrier dans leur pays respectif. Il prendra la forme d’une coordination d’actions communes, basée sur l'égalité. 

En ce qui concerne les partis communistes et ouvriers avec qui nous avons des différences idéologiques, nous pouvons et devons poursuivre nos efforts pour des actions communes autour d’objectifs anti-impérialiste et anti-monopoles tout en réfutant les points de vue politiques et idéologiques erronés.

Le KKE cherche la coopération et les relations avec tous les partis sans exclusive. 

La présence distincte du mouvement communiste – un agent résolu du développement des mouvements de masse

L’action commune des communistes doit trouver son expression dans les rangs des mouvements de masse, des mobilisations internationales.

La formation d’un pôle communiste bien défini, l’action commune et la coopération des partis communistes va stimuler les efforts pour construire un mouvement international anti-impérialiste renforcé qui sera basé sur le mouvement de la classe ouvrière, les mouvements qui sont l’expression d’autres couches populaires, les mouvements pour la paix et contre la guerre, les mouvements de jeunes, de femmes ainsi que toute autre forme de mobilisation qui a une orientation radicale et progressiste. 

L’internationalisation de la lutte contre l’impérialisme ne peut pas acquérir un caractère de masse et en particulier un caractère stable, si elle n’est pas basée sur un pôle communiste puissant et bien défini qui, une fois établi, peut devenir un tremplin pour l’influence positive des peuples sur la situation internationale. Cela fournira aussi une base ferme pour une alliance anti-impérialiste plus large. 

La réponse des peuples à la stratégie de l’impérialisme, à la barbarie contemporaine, prend des formes nombreuses et variées. Néanmoins, les luttes populaires seraient plus efficaces si elles réussissaient :

i) à combiner leurs forces dans la lutte contre les monopoles et l’impérialisme à un niveau national, régional et international.

ii) à lutter résolument contre les forces du capital, sur tous les fronts d’action et d’intervention: dans l’économie, dans les droits sociaux, dans la culture, contre les interventions militaires, économiques et politiques.

iii) à élaborer des revendications politiques et des moyens de lutte par le mouvement de la classe ouvrière et de ses alliés, qui sont définis par la position historique de l’impérialisme au stade suprême du capitalisme, qui répondent aux besoins contemporains des travailleurs et qui mettent en avant la nécessité historique de la transition vers le socialisme.

La politique de l’impérialisme s’oppose aux droits de chaque peuple de décider du système social et politique de leur pays sans intervention étrangère.

Le développement du mouvement anti-impérialiste et anti-monopoles dépend essentiellement de la capacité à faire face aux sérieux problèmes qui caractérisent le mouvement communiste international aujourd’hui. Il va aussi de pair avec le développement du mouvement syndical qui se trouve lui-aussi dans une période de trouble.

Comme résultat de cette situation et aussi longtemps que le mouvement communiste international ne fait pas face à sa crise et ne met pas en avant sa propre présence distincte, une série d’autres forces sous l’influence directe de la social-démocratie internationale essayeront de dévier ces mouvements dans le piège de la collaboration de classe et dans le concept d’un capitalisme à visage humain.

2. Les formes actuelles de coopération

Les formes de coopération qui ont été développées jusqu’à présent entre les partis communistes et ouvriers, telles que des rencontres internationales, régionales et multilatérales, peuvent et doivent être poursuivies.  Elles doivent être enrichies par des discussions et des échanges de vue sur des questions théoriques ainsi que par des rencontres qui résulteront en plans concrets d’action sur des questions communes. 

Dans ce cadre, une importance particulière doit être données aux anniversaires marquants et aux évènements historiques qui constituent des jalons dans la lutte des communistes, de la classe ouvrière et, plus généralement, des peuples pour l’émancipation politique, économique et sociale (entre autres, la Commune de Paris, le Premier Mai, la Révolution d’Octobre, le jour de la victoire anti-fasciste des peuples – le 9 mai 1945 – la Bataille de Stalingrad, etc.) non seulement comme une réponse aux tentatives de réécriture de l’histoire par les impérialistes mais aussi comme une opportunité pour mettre en avant les questions contemporaines de la lutte de la classe ouvrière et des peuples. 

Le renforcement de la solidarité avec les partis communistes qui se battent dans les conditions de l’illégalité doit être poursuivi et développé, en soutien aux communistes et aux autres militants qui sont persécutés pour leur activité, avec les pays et les peuples qui résistent à l’agression impérialiste et avec les pays dans lesquels des partis communistes et ouvriers sont au pouvoir et essayent de faire face aux activités subversives de l’impérialisme en défendant les réalisations de leur peuple dans les conditions défavorables d’aujourd’hui. 

3. Concernant le parti de la gauche européenne.

La création du parti de la gauche européenne (GE), avec la participation de certains partis communistes, exprime la tendance à l’adaptation au rapport de forces négatif. Objectivement et indépendamment des choix et des déclarations subjectifs, il constitue une acceptation fataliste des limites posées par la légitimité bourgeoise. Le GE réfute la théorie du socialisme scientifique, les traditions communistes et l’expérience des révolutions socialistes au 20ème siècle. Il choisit la voie dangereuse et sans issue de l’abandon d’une identité communiste et de l’intégration dans les structures de l’Union Européenne. De cette manière, il torpille les efforts de coordination et de coopération sur un plan d’égalité des partis communistes, ouvriers et autres partis de gauche dans leur opposition au centre impérialiste européen et au système capitaliste en général. 

4. Le mouvement anti-impérialiste. Le mouvement pour la paix, le mouvement anti-guerre et les autres mouvements populaires.

Un fait important est le développement et l’apparition de mouvements, de centres de résistance populaire, de forces radicales qui tendent à s’adresser à l’ensemble du spectre des politiques impérialistes par leurs revendications et les objectifs de leur lutte. A leur centre sont les questions du chômage et de la pauvreté, des guerres et interventions, des profits et du caractère du capital comme générateur de profits. Il y a aussi les questions de la militarisation, de la répression et de la violence d’Etat, de la lutte pour les libertés démocratiques et les droits politiques, contre le pillage de l’environnement et des matières premières par les monopoles, de la lutte contre le racisme et les persécutions envers ceux qui défient le nouvel ordre mondial.

Dans certains cas et certaines régions, la lutte des travailleurs prend des dimensions plus importantes, des luttes se développent contre les privatisations, les difficultés de l’enseignement et la politique sociale. Les luttes sociales tendent à s’étendre sur tous les continents et dans le temps. Elles utilisent des formes variées. Les luttes anti-guerre impliquent une plus grande mobilisation de masse, un niveau plus élevé de coordination internationale, bien qu’elles n’aient pas pris un caractère permanent ou de continuité. 

Ces développements ont montré que l’agression impérialiste n’a pas réussi à immobiliser et à soumettre les différents mouvements, les luttes populaires contre l’occupation et l’intervention impérialiste.

Ces dernières années, les peuples ont défié d’une manière plus concrète les politiques de l’UE, de l’OTAN et d’autres unions impérialistes. Des slogans ont été mis en avant contre le concept de « voie à sens unique », ainsi que des revendications pour un changement social plus général. De telles tendances sont apparues aussi en Europe, dans les référendums et dans les élections récentes pour le parlement européen. 

Le développement de ces mouvements reflète, dans une large mesure, un esprit d’éveil qui n’a cependant pas encore pris une course ascendante et dynamique. Il est encore très loin d’exprimer une proposition politique alternative globale de confrontation et de rupture avec les monopoles et l’impérialisme, tant au niveau national qu’international. 

Concernant les organisations de masses internationales

Les organisations anti-impérialistes internationales qui existent ne se sont pas encore occupées des obstacles auxquels elles font face pour créer l’infrastructure nécessaire sur une base mondiale, pour développer des interactions plus fortes avec les forces qui se réorganisent et sont revitalisées dans de nombreux pays.

Beaucoup d’organisations et de mouvements font encore face à des difficultés pour développer une action internationaliste et pour partager la responsabilité de construire un pôle d’action qui combattra l’impérialisme d’une manière conséquente, du fait du manque de ressources et de moyens. Ils sont caractérisés à un niveau national et régional par des contradictions et des différences internes, suivant la lutte entre les forces du consentement et les forces de l’émancipation.  

Dans une mesure plus ou moins grande, des organisations internationales telles que le Conseil mondial de la Paix, la Fédération syndicale mondiale, la Fédération mondiale de la Jeunesse démocratique, la Fédération démocratique internationale des Femmes, ont posé des jalons importants dans la direction de la lutte internationale et la coordination des différentes actions. 

Concernant le Forum Social

Les forces de la social-démocratie prédominent dans le Forum Social Mondial et ses structures régionales. Des représentants de groupements d’affaires participent également comme des forces de consentement et de compromis qui déclarent ouvertement leur hostilité envers le mouvement communiste et ouvrier et envers les organisations sociales ayant un esprit de classe, qu’elles cherchent à remplacer par des ONG ou par des organisations de la soi-disante société civile. Des groupes anarchistes et trotskistes le soutiennent ainsi que des forces gouvernementales et des institutions des pays impérialistes. 

Le Forum Social Mondial tente par ses actions de piéger et d’assimiler les forces radicales, des forces qui expriment des attitudes militantes de la classe ouvrière et d’autres couches sociales.

Les contradictions inter-impérialistes, qui se renforcent dans la mesure où les USA exigent la part du lion du pillage global, ont conduit une série de forces social-démocrates en Europe à prendre des initiatives pour utiliser et orienter les mouvements vers une ligne de soutien à l’impérialisme franco-allemand. 

Il est nécessaire de renforcer l’opposition politique et idéologique afin de faire face à la désorientation des mouvements et à l’incorporation des forces politiques dans une lutte contre la gestion néo-libérale, mais sans de direction anti-impérialiste et anti-monopoles. Ces forces poursuivent l’incorporation des mouvements dans une lutte unilatérale contre les USA, au profit d’autres forces impérialistes qui cherchent une plus grande part, ou la parité avec les USA, dans leur compétition pour la répartition des marchés.

Ce que le Forum présente comme nécessaire pour les peuples n’entre pas en conflit avec les besoins et les intérêts du système capitaliste; il s’agit dès lors de le réfuter afin que l’internationalisation de la lutte contre l’impérialisme puisse prendre un caractère de masse aussi bien que solide, et ouvrir une perspective vers le socialisme. 
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